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L E T T R E  

A M o n s i e u r  l e  r ~ d a c t e u r  d e  l a  R e v u e  G ~ n ~ r a l e  d e s  S c i e n c e s .  

PAR 

I. RICHARD 
h DI~ON. 

Dans son num~ro du 3o mars 1905, la ~e~ue signale certaines contra- 
dictions qu'on rencontre dans la gh~orie g6n6rale des ensembles, 

n'esg pas n~eessaire d'aUer jusqu'~ la th~orie des nombres ordinaux 
pour trouver de relies contradictions. En voiei une qui s'offre dfis l'~tude 
du continu, et~ ~ laquelle plusieurs autres se ramfineraient probablement: 

Je vais d6finir un certain ensemble de nombres, que je nommerai 
rensemble E ,  k l'aide des considerations suivantes: 

Eerivons tous les  arrangements deux ~ deux des vingt-six lettres de 
l'alphabeg frangais, en rangeant ces arrangements par ordre alphab~tique, 
puis, ~ la suite tousles  arrangements trois ~ trois, ranggs par ordre alpha- 
bdtique, puis, h la suite, ceux quatre ~ quatre, etc. Ces arrangements 
peuveng congenir la mgme lettre r~pfigde plusieurs fois, ce song des arrange- 
ments avee rgp~tition. 

Quel que soit l'entier t0, tout arrangement des ving~-six lettres 10 ~ 10 
se trouvera dans ce tableau, eg comme tout ce qui peug s'dcrire avec un 
nombre fini de roots est un arrangement de lettres, tout ee qui peut 
s'6crire se trouvera dans le tableau dont nous venons d'indiquer le mode 
de formation: 

La d~finition d'un hombre se faisant avec des mots, et ceux-ci avec 
des lettres, certains de ces arrangements serong des ddfinitions de hombres. 
Biffons de nos arrangements tous ceux qui ne song pas des d~finitions de 
nombres. 

Aeta ~natheqnati~. 30. }mprlm6 le 23 mai 1906. 
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Soit u~ le premier nombre d6fini par un arrangement, u, le second, 

u 3 le troisi~me, etc. 
On a ainsi, ranges dans un ordre dg~ermin6, tousles nombres d~finis 

l'aide d'un hombre fini de roots. 
Donc: T o u s l e s  hombres qu'on peut dgfinir ~ l'aide d 'un nombre fini 

de roots forment un ensemble dgnombrable. 
Voici maintenant oh est la contradiction. On peut former un hombre 

n'appartenant pas ~ cet ensemble. 
Soit p la n i~e d6chnale du n i~me nombre de l'enscmble E ;  formons 

uu nombre ayant z~ro pour pattie enti~re, et pour n i~me d6eimale p + I, 
si p n'est ~gal ni k huit, ni ~ neuf, et l 'unit6 dans le cas eontraire.>> 

Ce nombre _AT n'apparticn~ pas ~ l 'ensemble E .  S'il dtait le n l~m~ hombre 

de l 'ensemble E ,  son n ~m~ chiffre serait le n ~ chiffre ddcimal de ce 

nombre, ce qui n'est pas. 
Je  nomme G le groupe de let~res entre guillemets. 
Le nombre N e s t  d6fini par les roots du groupe G, c'est ~ dire par 

un hombre fini de roots; il devrait donc appartenir ~ l 'ensemble E .  Or, 

on a vu qu'il n 'y  appar~ient pas. 

Telle est la contradiction. 
Montrons que cette contradiction n'est qu'apparente. Revenons ~ nos 

arrangements. Le groupe de lettres G est un de ces arrangements; il 

existera dans mon tableau. Mais, ~ la place qu'il  occupe, il n 'a pas de 
sens. I1 y est question de l 'ensemble E ,  et celui-ci n'est pas encore 
d6fini. Je  devrai done le biffer. Le groupe G n'a de sens que si l'en- 

semble E est totalement d6fini, et celui-ci ne peut l'~tre que par un 
nombre infini de roots. II n'y a donc pas contradiction. 

On peut encore remarquer ceci: L'enscmble de l'ensemble E et du 

hombre N forme un autre ensemble. Ce second ensemble est ddnombrable. 
Le hombre h r peut ~tre intereal6 ~ un certain rang k darts l'ensemble E ,  

en reculant d 'un rang bous les autres nombres de rang sup6rieur h k. 
Continuons ~ appeler E l 'ensemble ainsi modifi6. Alors le groupe de roots 

G ddfinira un hombre IY' d~ffdrent de N,  puisque le hombre N occupe 

maintenant le rang k, et ClUe le k ~*~~ chiffre de N '  n'est pas dgal au 

k ~m~ chiffre du k j~m~ nombre de l 'ensemble E .  


